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En liaison avec la présentation du Groupe Varois de Réflexion sur la LGV

L’objectif de diviser au moins par deux la durée de parcours actuel entre Marseille et Nice est importante et incontournable. Mais pour parvenir à le réaliser il faut accepter de prendre en compte les critiques qui émanent principalement  du département du Var. 

Le projet actuel présenté par RFF privilégie seulement la grande vitesse et est rejeté par trop d’observateurs et de parties prenantes pour être satisfaisant, il est en phase de rejet car :

· Il est perçu comme trop coûteux et sa rentabilité est inconnue, on entend dire qu’il sera utilisé à 25/30 % de ses capacités.

· Il doit obligatoirement traverser le département du Var mais il ne le dessert que peu et mal.

· Certains fuseaux en projet sont de véritables provocations (le vignoble de Bandol…) qui saccagent l’environnement ou ne sont pas compris (Ouest 06 …)

· On ne parle plus de liaison courte et rapide, les TER sont renvoyés vers la ligne historique (en concurrence du fret …) les TER intercités qui permettraient une véritable utilisation de la ligne nouvelle (et amélioreraient sa rentabilité) ne sont plus dans le projet.

· La directive du ministre Borloo ne concerne que trop peu de projets de fuseau, l’élargissement des emprises existantes peut concerner près du tiers de la traversée du Var. La prise en compte des remarques Cousquer est indispensable. 

· On parle de liaison avec Paris en permanence en ne citant que très rarement (voire jamais dans certaines réunions …) Milan, Montpellier, Bordeaux, Barcelone … et encore très peu les liaisons intercitées, Marseille, Toulon, Est Var, Cannes, Nice Monaco,  qui représentent plus de 50 % de l’utilisation de la ligne nouvelle (voire le 2/3 !)

Si l’on veut que ce projet avance et aboutisse il faut entrainer une adhésion  de toutes les populations des Bouches du Rhône, du Var, des Alpes Maritimes, pour cela il est souhaitable :

· de rappeler en permanence que le développement des TER omnibus est impossible sans le doublement d’un bout à l’autre de la ligne historique par une ligne nouvelle. 

· De confirmer ce qui est souvent ressenti mais jamais dit, à savoir que l’infrastructure nouvelle  ne doit pas viser que la très très grande vitesse et qu’elle doit utiliser des emprises et des nuisances déjà existantes.

· De parler (enfin !) d’aménagement du territoire lié au maillage du réseau, au respect de l’environnement humain et naturel.

La géographie de la région PACA impose d’innover par rapport à ce qui a pu être réalisé avec succès ailleurs en France par RFF. 

S’il est indispensable de reprendre la poursuite du projet dans des conditions de dialogue et de concertation apaisée nous adhérons aux propositions suivantes :

· Rééquilibrons l’ordre des priorités, l’objectif principal d’une LNR (ligne nouvelle rapide), c’est le développement des TER, de l’omnibus quotidien aux rapides, du fret et de la grande vitesse.

· Repensons les caractéristiques de cette LNR en réduisant par endroit ses projets de vitesse vers 200 à 230 km/h en tunnel et de 250 à 280 ailleurs lorsque cela est réalisable sans surcoût, on diminuera ainsi le coût de mise en place et on pourra enfin reparler du fret comme utilisateur potentiel des sillons à créer et on ne pénalisera que très peu le temps de référence Paris - Nice.

· Privilégions l’aménagement du territoire et le maillage du réseau. A côté des gares arrêts incontournables déjà cités (Marseille, Toulon, Est Var, Cannes, Nice, Monaco) recherchons l’implantation de haltes nouvelles sur cette LNR qui desserviront les territoires avec les TER ou les lignes interrégionales et multiplions les relations lignes historiques/ lignes nouvelles. Etudions les arrêts du Castelet - Signes (Circuit, aérodrome, ZAC …) de Carnoules, de la Boca, de Sophia, de Saint Augustin (Plaine du Var, aéroport …) des surcoûts, mais aussi des clients !

Des exemples de lignes nouvelles en zones denses existent en Europe (Angleterre, Pays-Bas, Italie, Espagne …) ou dans le nord de la France, des infrastructures ont été réalisées ou sont en projet, nombreuses sont celles qui associent passagers et fret, longue et courte distance  pour les passagers, sans pour cela pénaliser la grande vitesse lors elle est possible.

Enfin ne perdons jamais de vue  que si 4 500 camions /jour circulaient  sur l’A8 en 2002, ils sont 6 500 aujourd’hui et près de 9 000 à l’horizon 2020, quelle part le rail peut-il prendre des 10 à 12 millions de T. annuelles qui transitent chez nous entre l’Italie et l’Espagne et qui ne cesseront d’augmenter (même avec un passage au Nord des Alpes !). La contribution des crédits européens a été ouverte par la décision de sept.2011, ne sous estimons pas cette participation.

Le quintuple A du projet proposé par le groupe Varois de réflexion sur la LGV doit être rappelé comme ligne de conduite de la réflexion. 

· Aménagement du territoire,

· Amélioration des déplacements en PACA,

· Abaissement des coûts de réalisation,

· Attractivité, rentabilité du projet,

· Adaptation indispensable au fret.

La concertation de septembre  à décembre 2011 a permis de faire un pas important, écoutons les mécontentements, étudions les demandes nouvelles, sans sacrifier la vitesse, le projet peut encore s’amender et s’améliorer au bénéfice de tous. 
www.lgvazur.net

